« D’ARABIE EN ARABESQUES »

Des arabesques dans le bois, le stuc ou la céramique

Voir sans être vus derrière un treillis de bois : la jalousie ou le moucharabieh
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        Jalousie à arabesques : motif de l’arbre de vie. 
Moucharabieh à écriture kufique angulaire

Les merveilles de la Céramique

Les portes de villes : Ex. Fès au Maroc
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Bâb Bou Jeloun à Fès : un côté vert et l’autre bleu
                                   Toits de Medersas

La signification du vert, couleur de l’Islam ?
Le vert est censé être la couleur préférée de Mahomet. Le prophète de l’Islam aurait porté un manteau et un turban verts, et ses écrits sont plein de références à cette couleur. Un passage du Coran décrit le paradis comme un endroit où les gens «porteront des vêtements verts en soie fine». Un hadith, ou enseignement, dit: «Lorsque l’Apôtre d’Allah parvint au crépuscule de sa vie, il était couvert de l’Hibra Burd», morceau de tissu vert. Ainsi retrouve-t-on le vert dans la reliure du Coran, sur les dômes des mosquées, sur les portes de villes ou sur les tuiles des medersas (écoles coraniques).
Le vert a d’autres propriétés, qui font de lui la couleur de l’Islam et du Moyen-Orient. Il représente la nature et la vie – en particulier dans un désert sec. Muhammad traite de cette relation lorsqu’il évoque la figure populaire d’al-Khidr, dit «le Vert», qui symbolise l’immortalité. Un exégète estima qu’étant donné que le vert est au milieu du spectre chromatique et que Muhammad prêcha la modération, l’un complète l’autre (le Coran décrit la Communauté Musulmane comme «la nation du milieu»).
Le vert apparaît souvent dans l’histoire de l’Islam. Il fut la couleur du drapeau du califat fatimide, le dernier des quatre califats arabes. Durant les croisades, les soldats musulmans portaient des vêtements verts afin de se reconnaître. Il est dit que la bannière sous laquelle Muhammad s’est battu durant la bataille de La Mecque était verte, ornée d’un galon doré. 

Les carreaux ou zelliges
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Après la conquête arabe de la Perse, une fusion s’opère entre styles décoratifs et procédés de fabrication ; cette influence technique et artistique se ressent dans toute l’aire méditerranéenne. Les carreaux décorés sont employés dans les pavements et revêtements muraux des palais, mosquées et autres édifices. Pour décorer les surfaces, les Arabes utilisaient une couverture opaque obtenue avec de l’oxyde d’étain et un vernis de plomb, qui après cuisson, garantissait des couleurs vives et lumineuses.

Les motifs sont des inscriptions du Coran, des motifs géométriques, des zigzags, des points, entrelacs, palmiers et formes végétales. Les dimensions sont variables.

Activité Arts Plastiques et Anglais : Visitez une fabrique de Fès. Voyez comment on fabrique les zelliges. 
Prenez des notes afin de transcrire le mode d’emploi, car la technique du zellige est expliquée en anglais. http://www.youtube.com/watch?v=S9OY51sfueM
Dire quelles sont les conditions de travail de ces gens. 
Activité Arts Plastiques et Mathématiques (géométrie pour le tracé des motifs) :
Réaliser vos carreaux arabisants. Pourquoi pas une fontaine pour votre collège ???

http://www.youtube.com/watch?v=6sOtIwcZL4o
La calligraphie dans la céramique et le stuc
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« L’art de la calligraphie donne au prince le sens de la beauté, au riche l’idée de la perfection et au pauvre le sentiment de la richesse » du poète persan Ibn al Muqaffa, au VIII è s.
Traducteur d’œuvres persanes en arabe, Ibn al-Muqaffa est notamment l’auteur du recueil intitulé en arabe Kalîla wa Dimna, une traduction d’une compilation de fables animalières du Pañchatantra (contes indiens) vers 750.
Le poète français Jean de La Fontaine inspiré par Kalîla wa Dimna vers 1644, a ensuite fait une adaptation de ces fables en français sous le titre « le Livre de lumières » (quelques fables bien connues : Le Chat, la Belette et le Petit Lapin, Les Deux Pigeons, La Laitière et le Pot au lait …)

La langue arabe est une langue de culture, écrite par les musulmans, mais aussi par des chrétiens, des juifs et des Perses.

Dans les premiers temps de la révélation coranique, l’écriture s’est imposée comme un moyen de conservation et de préservation, venu étayer la mémoire et soutenir le langage. Il y avait dans les tribus des Qoreych, lors de l’avènement de l’Islam au VIIe s. 17 personnes qui savaient écrire. Ils furent les ancêtres des premiers calligraphes et du tout premier d’entre eux qui calligraphia entièrement des exemplaires du Coran, le premier livre écrit en arabe : Khalid Ibn Abi’Heyyade, un des plus grands calligraphes de l’époque omeyyade.

Nous sommes alors au balbutiement sommaires de ce qui allait devenir une des formes les plus distinguées et élaborées de l’esthétique arabo-musulmane, le plus élégant support du savoir du patrimoine écrit arabe et islamique.

L’expansion de l’Islam, la nécessité de maintenir en contact les diverses composantes de cet immense empire avec le pouvoir, les apports étrangers des ethnies et des peuplades assimilées allaient imposer une nécessité : préserver la sacralité de la langue du Coran (la lugha) mais aussi imposer un système de codification qui allait conserver à l’écriture et donc à la langue son intégrité originelle. 

Ainsi codifiée, la calligraphie aller passer, de simple moyen de transmission et de communication, au stade d’un art majeur d’une exceptionnelle richesse et d’une non moins extraordinaire fécondité, donnant lieu à un profusion de styles, de manières, d’interprétations, de personnalisations.

Par ces maîtres pionniers et les siècles qu’ils fondèrent, la calligraphie acquérait le rang d’un art majeur avec ses règles et ses normes, mais aussi sa créativité et ses inventions.

Activité Arts Plastiques. J’écris mon nom. Il me faut tout d’abord un calame et de l’encre. Je dois trouver les sons dont son composés mon nom et trouver la lettre correspondante. 

Activité informatique et Arts Plastiques : je copie « La laitière et le Pot au Lait » de La Fontaine en arabe sur un grand panneau en bristol et je l’illustre à la manière des miniatures persanes.
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Attention : la langue arabe s’écrit et se lit, par conséquent, de droite à gauche. 

La calligraphie occupe une place considérable dans l’art arabe. L’âge d’or de l’écriture ornementale se situe après la fixation de l’écriture proprement dite, entre le VII e et le Xe s. Elle était surtout utilisée dans la décoration murale, les tissus, la poterie, le livre.

La décoration tient une place capitale dans l’art musulman et est indissociable de l’architecture.

Dans les bâtiments à caractère religieux, il n’y a parfois pas (selon les pays) de représentation humaine ou animale pour ne pas rivaliser avec la création divine. Le décor est donc non figuratif, géométrique, floral ou épigraphique (représentation des lettres arabes, souvent des versets du Coran)

A l’intérieur comme à l‘extérieur, les bâtiments peuvent être habillés de carreaux de faïence, représentant des fleurs stylisées, des étoiles ou des versets du Coran. 

Les Mille et Une merveilles du patrimoine musulman 

Musique, littérature, Poésie

Visitez l’IMA, Institut du Monde Arabe : ses collections, sa bibliothèque, prenez un bon thé à la menthe en écoutant de la musique. On peut voir à l'IMA des pièces exceptionnelles, datant du début de l'Islam (VIIe siècle) jusqu'à nos jours : des tentures somptueuses brodées d'or ou d'argent qui recouvraient la Kaaba, des corans aux calligraphies soignées, ou illustrées de délicats motifs floraux. Des chandeliers géants qui éclairaient les mosquées.

